
Plus de Piles, Plus d'Accumulateurs 

0 1 POSTE FONCTIONNE DIRECTEMENT SUN 
Ll COURANT, IL'«INSTALLE AUSSI FACI­
LEMENT OU-UNE LAMPE ELECTRIQUE OU 
OU PEN A REPASSER, IL EST LE PLUS 
PERFECTIONNE OUI EXISTE ACTUELLEMENT 
COMPLET EN ORORE DE m f \ £% y > CD 
MARCHE. SANS OIFFU- I t l K l ) 
SBUR, IL NE COUTE OUI W % J * J \ J 

Ils sont livrés à domicile, sans augmentation de 
ILS SONT PAYABLES COMPTANT OU EN 

RADIO-PERFECTOR 

C i POSTE FONCTIONNE AO MOYEN ftl 

BATTERIE» O'ACCUMULATEURS OU 0 1 

PILE* SECHES. IL EST LIVRE COMPLET 

AVEC LAMPES, «ATTERIES, CORDOfc CALH 

MENTATION. HAUT PARLEUR 

OÙ DIFFUSEUR, 

PRIX EXCEPTIONNEL, 

prix, dans on rayon de 150 kilom. autour de UPj. 
10 MOIS - Renseignements envoyés par retour. 
28, n e Aieitndre-Leleux, Lllle.T. 40.88 

Owert dimanches et fêtes toute la iournée 

950* 

— « - A C H E T E U R 
—de votre fonds tic cammcro 
. de votre asiot 
—de votre immeuble 
r de votre ferme, terrain, etc. 

• C A P I T A U X (Intérêts 1 t 12-Mongoe dorée) 
Hvpotbeqaei. Nmtiistmtnu, Escompte p r t l , inriinpicsignatureetc. 

Noos vendons 

TOUT A CRÉDIT 
Ecrives m tout* confiance * 

UNION EUROPÉENNE DE NÉGOCIATIONS, s. m m tint, fm* 
B D ^ T " Î 8 M» Mi 
f n t I VEAUTES, CA 

demandé sur Magasin NOU-
ANTERIE, grande Tille Sud-Ouest. 

PETITJEAN, », ru* de. Halle,, PARIS (28.183). 

VENTE AUX ENCHERES 

BEAU MOBILIER 
Salon Louis XV, noyer so'.e-
ues. talon moderne, Commo­
de, Garnitures cheminées. Ola-
oee. Bibelots. Objets marocains 

Balle a manger moderne, buf­
fet, table 6 eh. «aile à man­
ger Renaissance, bulfet. table, 
8 cb. Autree salles a manger, 
tablée, chaises, foyers. 

Chambre a coucher acajou 
moderne, armoire a glaces, lit 
de milieu, table de nuit. 
•rtamhre « ceiKhor noyer, ar-
UKiird a glace. -lit de milieu. 
«riS'.a de dur . Autres chambres 
à ooucher, lits, literies, lava­
bos, commodes. 

Meuble, de cuisine. Meuble, 
as bureau, etc. ja» 

Afondredi » J u i n t a i t , a I T h e 
Exposition le matin. 

T0.42} 

Moulinage et Retorderle Soie 
Artificielle et naturelle, de-

«EPRESENTANT ln-
dans les tissages et 

•Bonneteries du Nord. Ecr. aux 
F.H. 

vente suite liquid J utile. 

BON MOBILIER 
sa lon ang la is , Sal le S m a n . 

ger Renaissance, C h a m b r e a 
coucher chêne c la i r , Lavabo, 
Tables, Chaises et q u a n t i t é ob­
jets non dénommes. 

Vendred i 5 J u i n 1SJ1, A 14 h . 
Requcie de M« M. BOUIL-

r.ET. Syndic liquidateur. 26. 
rue de Bourgogne, LILLE. 

70.421 

Etude de M» REV1LLION 
Huissier à LUI», 10, rue des 
rosses. 

VENTE JUDICIAIRE 
Le Mercredi trois Juin 1931, 

a quatone heures. U sera pro-
rédé par le ministère M» REY-
DET, Commissaire-Priseur A 
Lille, à la vente judiciaire des 
objets suivants 

Matériel do bureau compre­
nant : Tables, classeurs, chai­
ses, bureaux, bibliothèque, etc. 

Machine à écrire < Under-
wood ». 

AU comptant. 72375 

CESSION 
Chambre Syndicale 

des 
GÉRANTS DE DÉBITS 

DE TABAO 
de Lille et sa banlieue 
%% s M, rue du Mollnel, : 

LILLE 
Deuxième Avle 

Par acte sous seings privés 
u date du quinze mai 1981, 

•nreglstré à LUI» le 21 mal 
1931. folio 40. case 15, Mon­
t e u r et Madame CHRETIEN-
i.EIGNEL. demeurant à Lille, 
rue de Turenne. 1 ont cède S 

Monsieur et Madame LORIAC-
BRAY, demeurant a Lille, rue 
Leuty. 26 leur fonds de com­
merce de débit de tabac-bar, 
sis à Lille, rue de Turenne, 1. 

Oppositions reçues chez M. 
DOMPSIX Louis. Président du 
Syndicat des Débitants de ta­
bac, rue du Mollnel, 20, jus­
qu'au lue Jour qui suivra le 
2e avis. 

B. O. du 30 Mat 1331. 

R E P R É S E N T A N T S 
E T EMPLOYÉS 

DACTYLO 
S'adresser S 

CONFECTIONS 

OUVRIÈRES 
bien au courant 

CHEMISES HOMMES 
TABLIERS DAMES 

ROBES 
ATELIER ET DOMICILE 

GENS DE MAISON 

SERVANTE 
n X SS u * , très au courant 
du servies e.-t demandée. Doc­
teur TABART, dentiste, ave­
nue Delory. '2. k Croix, près 
Lille. Sérieuses références exi­
gées. 91.462 

DIVERS 

rue Bétt iune, 

Se.int.Poi (P.-d»-C). Timbre. 

ON DEMANDE 
Jeunee filles de 15 à 18 ans, 
présentées par leurs parents, 
pour travail de manutention. 
S'adresser 10. rue Neuve, 
Lille. toi 

25 A 35 FR. PAR JOUR 
chez sol, sur nouv. 

MACHINE A TRICOTER 
Trav. assuré toute l'année. 
Apprent. gratuit S domicile. 
Ecr. ou s'adr. Bonneterie. 152, 
rue Solférino. Lille. 

fiflfl Fn F I X E P A R MOIS, 
«""f plus commissions à pars, 
actives. Lourdelle, Hénin-Llé-
tard (P.-de-C.J. Timbre rép. 

80.109 

GÉRANCE > ; 
Maison de vente. star abonne, 
ment, demande menas , sé­
rieux, travailleur, situation 
d'avenir. Petit cautionnement 
e i lgé . Plusieurs courtiers-re­
ceveurs sont également de­
mandes. Pour tous renseigne­
ments, écrire aux lettres z A. 
B. Café de la Gare, chez M. 
ALLART, Bruay • en - Artois 
(P.-de-C). Tél. 85. «1.457 

COURSIER 
14 A 16 ans. nourri, logé. 
Librairie SAUVAGE. 15. rue 
Maréchal Foch, Roubaii. 

63.109 

Je donne 120 francs 
par Jour à Dames et Ménages 
sérieux pour tenir lux. Dépôts 
vins avec ou ss. alimentation 
P a n s banlieue. Log. assuré, 
3-5 pièces, mise au courant 
aide début, si réf. il faut min. 
10.000. Ecr. ou voir en», siège 
SEBA, propriétaire des Bons 
clos, l».», Bd Sébastopol, Parie 

ON DEMANDE 
une BONNE sérieuse pour mé­
nage deux personnes, munie 
de sérieuses références. 51. rue 
Jacqucmars-t.iélce, Lille. 

32.294 

VONDEWAR I 
ia plus gde fabrique I 
du Nord est epecla- ' 
Usée dans les i 

LAVEUSES, •vee 
r moteur | 

qu'elle fait à la p»r-
1 faction pour ilt, fr, ( 

en 60 litres. Deman-
I dez un Catalogue avec ( 

certificat de garantit 
de 6 ans. j 
06. rue de l'Kôpentnce 

ROUBALX { 
ou 23, Parvis sv 
Maurice. LILLE j 

ON DEMANDE 
un BOUCHER marié ou non 
S adresser Boucherie Coop 
veuve La Laborieuse, Place 
Gambetta, Escaudaln. Urgen 

CeùMmù 
CAFÉ - DINEURS 
Paoe usine,. Loyer et fraie 
couverte. Affaires 3.000 (r. par 
mois en buvette, à augmenter 
par ménage actif et travail­
leur. Prix 16.000 avec 7.000 cpt 

Gaston MOREL 

Cab. F. de Champs 
23. rue Sans Pavé, LILLE 

A REMETTRE 

Entreprise Taxis 
ayant s numéro, de plaee 

Belle clientèle. Habitation con­
fortable avec Téléphone. 

Prix : 35.000 fr. 
45.100 

CRÉMERIE 
et Tins et Liqueurs à empor­
ter. Bon quartier ouvrier. 
Beau logement. Installation 
moderne, balance automati­
q u e Vente 300 fr. par Jour, 
toujours en progression. Prix 
18.000 arec moitié comptant. 
Occasion rare. 

Gaston MOREL 
11, rue de Bourgogne, L I L L E 

CAFÉ-TABAC 
Libre de tous fournisseurs 

Long bail, pas de loyer. Ins­
tallation moderne, chauffage 
central, emplacement de pre­
mier ordre dans ville agréa­
ble. 
Important bénéfice garanti 

avec 80.000 comptant 

CAFÉ-TABAC 
Vente forcée 

100.000 fr. net à placer 
conviendrait à famille de 4 
personnes ou deux ménages. 

On traite avec 100.000 

Maurice Lefebvre 

CAFÉ 
dîneurs £ volonté. Situé pré, 
usine*. Bonne Installation. 
Vente 3.000 par mois garantis. 
A céder cause maladie. Prix 
18.000. Traite avec 5.000 compt. 

Gaston MOREL 
11, r u e de Bourgogne, L I L L E 

SI VOUS DÉSIREZ 
céder ou reprendre un com­
merce, consultez F. HASQOIN, 
18, rus de bille a Hem et 03, 
goal Çs^-peule, Lrlle,, 

• 72.3» 

PETIT CAFÉ 
Face atelier et prés marché 
petit loyer. Affaires comptoir, 
2.500 par mois. Occasion pour 
Jeune ménage. Prix 12.000 avec 
5.000 comptant. 

Gaston MOREL 

CESSIONS 
CABINET 0 1 CONPIANCE 

Paul MARTINOT 

GAFÉ 
Situation de vente forcée, 
quartier ouvrier, long bail. 
Loyer couvert. Affaires 66 000. 
A céder raisons de santé. Prix 
50.000, à débattre avec 15.000 
comptant. 

Gaston MOREL 

Industriels et Négociants 

TEXTILE-OFFICE 
12 rue des ^.annellers. LlLLï 

Onze années de pratique. 
Référence de nremier ordre 

55.500 

I V E N T E - A C H A T 
et 

L O O A T I O N D ' I M M E U B L E S 

A LOUER 
• A L O N D E C O I F F U R E avec 
matériel complet. S'adresser 
CAFE JEAN, place Gambette, 
Oenaln. 

A VENDRE 
Ferme avec 4 hectares, prés 
de Sens, 120 km de Paris, bons 
bâtiments, écuries, étables, «range, cave, logement 4 cham-

res. Prix 35.600. S'adr. PO­
TEAU, prop., 52. rue J.-Jau­
rès, MARLY (Nord). «3.105 

PATRIOTISME. • • 
F R A N C I N E . — Votre borne est u n vrai musée, ma chère ! 

On voit que votre mari fut un vaillant soldat français. Chaque 
trophée, j'en suis sûre, rappelle un exploit I 

C O L E T T E . — Ah ! certes, Franchie, et rien ne détonne 
chez nous, car tout est français, m ê m e le couvre parquet que 
j'ai exigé de fabrication nationale. 

FRANCINE.- Et qui est une merveille d'ailleurs 
de finesse et de bon goût 1 

C O L E T T E . — Vous avouerais-je que J'ai eu une certaine 
peine à l'obtenir, car j'ai dû lutter contre un vendeur intéressé 
qui m e présentait un article étranger avec un nom barbare sur 
lequel il avait plus de profit. 

F R A N C I N E . — Bravo ! vous êtes une vraie Française et 
je vois que vous n'avez pas oublié 1914 et son cortège de souf­
frances et de ruines ! Mais donnez-moi, je vous prie, le nom 
de ce rutilant tapis. 

C O L E T T E . - Ces t le 

BALATUM 
LE COUVRE PARQUET LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE 

CAR IL NE COUTE QUE 

12 fr. 5 0 le mètre carré 
En vente dans toutes les bonnes malsons d'ameublement, toiles 

tirées, articles de ménage, grands magasins, etc. 

USINES A BAISIEUX (Nord) 

L'album de tous las dessins est envoyé gratuitement a toute 
personne qui adressera le bon ci-oonb-e à ladre&se ci-dessus. 

One Jolie Peau 
Nouvelle En 3 Jours 
Blanche, 
Douce , 
Veloutée. 

1 

Toute8 les dernières nouveautés Balatum sont en stock 

le L. SIX, 12 et t4, r. tfu Pile, Roubaix 
Gros et Oetad. - Tél . 15.38 

Poussins Leghorns 
à vendre. PATOUX DEHAÏ-
MN, St-HUaire-lei-Cameral. 

91.MO 

Pose o u l ivra i son à domic i l e Roubaix e t e n v i r o n s . 

C H A R C U T E R I E 
— Bail 9 ans. 

Loyer 8.000. Sous-loc. 2.400. Superbe installât. Emplacement 
unique. Prix m o t » . — PETITJEAN, l, rue des Halles. 
PARIS (28.150). 

BOUCHERIE 

MALADIES DES PIGEONS ET POULES 
(Nazet, Muguet, Diarrhée, etc.) 

Guéri son 
rapide par la CURAZOL Milliers 

d'atte6taUonî 

Flacons : 1/4 lit env., 6 fr. 40 ; 1 Ht. env. : 13 fr. 45 
En vente dans toutes bonnes Pharmacies, Herbo 
rlsteries. A défaut s'adresser aux Laboratoires 

MARTirJ, à Feignies INordl 

LOI LOUCHEUR 
T E R R A I N S A B A T I R 

Lille : Bois-Blancs, le m2,' 50 f. 
Porte Bétbune, le nr.', 85 fr. 
Porte Douai, lot 1J.O00 fr. 
Rue Vaucanson, lot 7.500 fr. 
Rue Claude-Lorrain, nw 65. 
Rue Louis Delos, mî. 100 fr. 
Rue du Bois, le ssS, 100 fr. 

La Madeleine i le m*. 100 fr. 
Hellsmmos t Ateliers 8.SJ0 fr 

Rue Faldherbe. le nu, 35 fr. 
Rue Jeanne-d'Arc. 6<> fr. 

St-Andre : le nv.\ 40 fr.-
Petit-Renehln : le mî, -a fr. 
Pr*s Croisé-Laroche : m* 40 f. 

LEGEY. architecte. 83, r. Na­
tionale, Lille, de 18 a 18 h. 

' 674 

(WdtiVïA 
MARCHANDS 

Lots de bas, chaussettes et de­
mis-bas a liquider. 45. rue de 
Tournai. 45. LILLE. 379 

MARCHANDS 
Pour TOI acnau de Lingerie, 
Tabliers, Bonneterie. a.|re»set 
vous a la Fabrique Edmond 
O E B C R T , et, rue Lettln, Lille 
500 modèle* ea stock, -> De­
mandez le tari» g-ros. Rensei­
gnement* aux débutante. 

POUPONNIÈRE 
27. rue Gantole. 27 — LILLE 

demande Nourrissons bas-âge 
91.258 

Une Voyante 
Vous devez tous consulter pour 
affaires de famiUes. amour, 
mariages, la célèbre Mme C. 
BUICK. a . rue Sauvai, Paris 
(1). Vosj tout. Révélation- ex­
traordinaires. Ecr. avec date 
naissance «t 5 fr. - 80.120 

Machine à Laver 
SPEED 

Sa movvelle 6PEEP 
BVc. ESS0LBU8B _ 

DBVUBQ8B Loal» 
105. Bd de Belfort, 4 " 

Téléphone M.5«. 

PEROU dimanche route Dun-
kerque-Roubalx. une grande 
bâche rouge, une blanche et 
tréteaux. Ecrire contre récom­
pense, BILLIAD, 89. rue de 
l'Epeule, Roubaix. 91.463 

HT GAYATA 
renseigne sur tous les événe­
ments de la vie. ramène ami­
tié perdue, donne secret cer­
tain pour réussir en tout. En­
voyez 15 fr. et date de naiss. 
1 place Magenta, Nice. 

tesetaetitàtftsit 

VÉLOS 
TouUs *la.-quetooe . ««me. Dame, «ÎJfiO 1T. 

tant, dORulsn as 
Spécialité véfi DattOB 

vommfs 
D'ENFANTS 

Nouveau OSM«âtBsAèr 
modèle destM 8 IVOTII. 

QUAND OHOIX DC 

MACHINES 
A COUDRE 

Si-ve-r "£? 300fr. 

C. MPPEN8UE 

I M M D M 

J j In lTT f t tWlw J J • 

près !• n » de) Msvtheal I 

T o u t P o r e Di laté 
Diminué d e grandeur. 

2 Tout Point Noir Dis­
paru. 

3 T o u t e Ride D u e à la 

Fat igue Supprimée . 

Appliquée sur n'Importe quelle peau 

— jeune ou vieille — voyez ! 

quelle merveilleuse transformation. 

La Crème Tokalon, couleur blanche 
(non-grasse) contient maintenant une 
nouvelle cire douce et crémeuse extraite 
des fleurs et combinée avec de la crème 
fraîche et de l'huile d'olive prédigérées. 
Elle pénètre instantanément dans la 
peau dont elle calme et soulage les pores 
irrités. C'est ainsi que la cause réelle des 
pores dilatés, des points noirs, des bou­
tons etde la plupart des imperfections 
du teint, est supprimée. Toute peau est 
rendue blanehc.C douce et veloutée. 
Tonique, astringente et nourrissante elle 
maintient frais et dans une délicate 
moiteur, mais exempt de graisse, l'épi-
derme le plus desséché. Elle convient 
également pour enlever le brillant 

d'une peau huileuse ou d'un nés luisant. 
Employez la Crème Tokalon (couleur 

blanche) chaque matin. Elle pare la 
peau, en 3jours, d'une beauté et d'une 
fraîcheur nouvelles et indescriptibles et 
cela d'une manière impossible a obtenir 
autrement. Si vous avez des rides et les 
muscles du visage affaissés, employez 
aussi la Crème Tokalon, Aliment pour 
la Peau (couleur rose) le soir avant da 
vous coucher — elle nourrit et rajeunit 
votre peau pendant votre sommeil. 

U N M E U B L E S I G N E 

CAVALIER 
est une marque de bon goût 

Matériaux Construction 
Avant d'acheter du neuf, vi­
siter l'occasion dans les ma­
gasins de M. OECOBERT, 
Entrepr. générale de démoli­
tions, 41, quai de l'Ouest, 41 
A LILLE (trams I et A., ar­
rêt pont de Canteleu). vous y 
trouverez tout ce qui vous 
intéresse ponr construire ou 
réparer vos immeubles. 

933 

!! INCROYABLE !! 
Le prix de la robe ialnette 

Demander tarif commerçant 
DEVOCELLE et Co. La Basses 

DIVORCES 
Cabinet fondé en 1912. — O. 
TOUSSAINT, ancien huissier. 
1. rue de Roubaix, a Lille, le 
matin, de 8 a il b. 33254 

LAINES A MATELAS 
Toisons pays. 1er choix, détail 
La Distillerie, laines en gros, 
71. r. Ma Campagne,Roubaix. 
Ec-hant. gratuit. 90.1U5 

Madame Ange Gabriel 

PAS DE FUMÉE 
SANS FEU 

MAIS... DU FEU 
SANS FUMÉE 
grâce aux bons 

ALLUME-FEUX 

BELMÈRE 
POUR VOS RIDEAUX 
Tuiles filet brodés. bnse-Dlse. 
stores, dentelles couvertures! 
couvre-pieds. Adressez-von: 14. 
rue St-Sanveur a Lille. Prix 
spéciaux pour revendeurs 

V O T R E A V E N I R 
vous sera dévoilé par i'astro-
logie. grâce au Professeur 
ARGl'S. 94. rue de Rivoli, PA­
RIS. Envoyez-lui volro date de 
naissance et 5 fr. 

[SIS 
PRETS HYPOTHECAIRES 
Banque MAIRESSE Tourcoing 

AVANCES 
sur titres et toutes garanties. 
Intérêts modérés. B» \nnée 
L'AIDE COMMERCIALE, Tél. 
65-52 9. rue Nationale, Lille. 
BUREAUX : 10. rue du Pays, 
à Roubaii ; 71. rue de Parts 
à Douai : 28. rue des Commti 
nés. S Calais. 145 

MuMrfue^ 
1/4 QUEUE PLEYEL 

Eut neuf 
Prix Intéressant 

- Agence PLEYEL — 
J. ORAS 

, rue Faidherbe. LILLE 

CHARENTE : ATELIER DE SERRURERIE. Bon outillage. 
Vastes locaux. Tenu 20 ans. Raison de santé. Prix 35.000 aveo 
Immeuble. — PETITJEAN, S, rue des Halles, PARIS (28.104). 

ICATITREde RECLAME 
I U f s» marche parfaite. 
• ^ • garantie s ans. 

Qualité supérieurs, a ancre, 
boîtier, décor moderne, verre 
incassable, plate 1S.00 
Avec cadran lumineux., t u t 

;/ \fvJV Bracelet-montre Hommes, moih 
rfvlli l 11 vement a ancre, verre Inc., 11. 

Il vré avec cuir is.es 
Il Avec cadran lumineux.. M.SS 

•Jiflll H Montre brao. dame A ruban, 
métal or ttjs 

ÇOtÊIU sa»onnetts (modèle cl-contre), 
boîtier 3 cuvettes. 3 char .ères 
en Métalor inaltérable, mouve­
ment a ancre très précis ga­
rantie s ans ttVM 
Chaîne gentlemen eu Méta­
lor »M 

Wjt Envol contre remboursement 

Etablissements RUBIS 
t i r , Bd Lataye t te C A L A I S 

Gde Ville Midi. Centre de Tourisme, CAFE, gde licence. Ept. 
cène, grains, poste d'essence, huiles autos, etc. Superbe habit. 
Bénéfice net 60 000. Prix 225.000 compr. ppté 2.M0 ma. - • 
PETITJEAN, S, rue des Halles, PARIS (26.167). 

DOMMAGES NCUÎ REMPl^t-Èt t 
Paiement cematant a la cession. Taux 4uuà v . * 

TITRES AMORTISSABLES en 10 an» 
SEXENNALES toutes ÉCHÉANCES 

PAIEMENT DE SUITE EN ESPÈCES 
M. C A B R E , agent financier. 10. rue St-EloL DOUAI. 

SOMME : CHARBONS ET TRANSPORTS. Tenu 15 ans. Bail 
11 ans. Loyer 3.000. Aff. 160.000. Facll. d'extens. Prix 60.000. 

OFFRE UNIQUE 
Pendant un mois 

Poste Secteur Universel III, 
9S0 fr.; Poste Secteur Unlver. 
sol IV, 1.200 fr, complet sans 
diffuseur. 

Un an de garantie 
Paiement dep. 100 fr. par mois 

SARADIO. 1. rue Anatole 
France, Lille. 545 

LE ROI DE L'OCCASION 
Lille. 17. pi. St-Martin. T. 5859 

100 VOITURES 
Touristes et camionnettes tous 
modèles vendus ea confiance 
avec garantie. Probité com­
merciale. Prix marchands. 

Crédit. Echanges 
Ouvert dimanche matin 

Achat - Avances 
Location av. et sans chauffeur 

A V E N D R E 

Moto S CV. Saroléa 
Super sport, tr. b. état, équi­
pement complet, bas prix. — 
HL'CHON Patin. 17, Chaus-
siette. Vioui-Cende. 63.108 

Par suite de remplacement 
de stock, vente A vil prix à des 
prix inconnus Jusqu'à ce Jour 
d'accessoires pour cycles et 
bicyclettes garantis 3 ans. 

Etabliss. SCETMA 
COCRRIERES (P.-de-C. 

Maison vendant le meilleur 
marché de la région du Nord 

Superbe occasion 1.500, MOTO 
neuve. 4 CV. Tan-sad, équip. 
coinpl. Ecrire Réveil aux let­
tres D.H.H.Z. qui transmettra, 

32.298 

îtetleô 
M. Georges CZVYL, demeu­

rant a Denaiii. rue de Lour-
ches. 133, Informe le publia 
qu'a dater de ce jour il ne 
reconnaîtra plus les dettes 
que pourrait contracter sa 
femme, née Elise RUOLT, qnl 
a quitté le domicile conju­
gal- 63.101 

M. Alfred HALLE, chauf­
feur. Cité des Jardins, a Va-
lenciennes. prévient le publie 
et ses fournisseurs qu'à dater 
de ce Jour il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme, née 
Marcelle HOLIN. qui a quitté 
le domicile conjugal. 

M. François DURIEUX, de­
meurant à Harnes, route de 
Len«.' informe le public qu'a 
dater de ce Jour il ne recon­
naîtra plus les dettes que 
pourrait contracter sa femme, 
née Joséphine DOBY, qui a 
quitté le domicile conjugal. 

Madame BRCLIN, née Véro­
nique KOWAL1K informe le 
public qu'elle n'a jamais fait 
de dettes et n'a pas l'inten­
tion d'en contracter. 

63.107 

M. Casimir GILBAUT. In­
forme le public qu'à dater de 
ce jour, il ne reconnaîtra pins 
les dettes que pourrait con­
tracter sa femme, née Octavle 
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SŒURETTE 
par Henri DEMESSE 

o 

DEUXIEME PARTIE 

RELEVÉE 
— M. Hamelin m'a assuré que, sur ce 

point, voua étiez d'accord avec votre as­
socié ? 

Pouvais-je combattre Géo, devant 
notre propriétaire, que nous comptions 
avoir comme actionnaire, et qui, du 
teste, a approuvé, avec transport — Je 
n'ai pas besoin de VOUE le dire — l'idée 
de mettre l'« Equilibre à 1". scène ? 

Lassra sourit. La. «rosserie» de Yann 
l'amuse. 

— Passons, cher monsieur. Donc, vous 
a'approuvez pas l'Idée de votre associé, 
et si vous étiez le maître, vous ne mon­
teriez pas le Equilibre » ? 

— H est clair que, A comme Je vous 
l'ai déclare, j'apportais à la caisse les 
deux tiers de notre capital— 

— Quarante actions ?.- Deux cent 
mille francs?.. 

— j'aurais plus de força pour faire 
prévaloir mes veaux contra la cano-
blome» de mon associe.. 

_ Eh bien I je vous dorme cette force. 
Je voua les prends les quarante actions.-
Vtasft au nom de aime Laura Bordler, 
vtnsjt m BBBM». A deux conditions, sans 

lesquelles il n'y a rien de fait... Rien... 
Vous entendez ?... Premièrement : vous 
engagerez madame aux conditions que 
nous avons arrêtées... Deuxièmement : 
vous ne Jouerez pas l'« Equilibre »... 

— J'accepte... et Je peux ajouter : avec 
plalsir.-

— H suffit, monsieur-. Nous sommes 
d'accord. Voue avez ma parole... Le chef 
de mon contentieux recevra mes ordres 
pour rédiger de* contrats qr; nous en­
gageront, selon nos conventions... Noué 
signerons les actes dès qu'ils seront 
prêts... 

Le banquier se tourna vers Laura. 
— Avez-vous quelque objection à pré­

senter, madame ? 
— Je von* *•**! observer seulement 

qu'il est un peu tard pour me demander 
mon avis, puisque vous êtes d'accord. 

— Votre opinion pourrait modifier cet 
accord. 

— Je n'ai pas d'opinion... Je n'ai pas 
eu le temps da réfléchir... 

— Port bien... Alors réfléchissez, ma­
dame. Nous traiterons quand vous aurez 
fait connaître vos Intentions.-

— Permettez, monsieur Raveissière ? 
On mot ?.-

— Dites, monsieur ? 
— Je ne voudrais pas avoir l'air de 

peser, en quelque manière que ce soit 
sur la décision de Laura ; mais U faut 
qu'elle sache, pourtant que Oéo est en 
campagne, de son côté, pour se faire 
des actionnaires.- Or, J'ai appris qui! 
compte s'adresser 4 Jane Northmg, en­
tretenue par le richissime prince Michel 
Daridoff, et au'il serait eJaa de la voir 

vedette de la troupe, plutôt que Laura... 
Ceci est à considérer... 

— Que Géo engage donc Jane Nor-
thing !._ C'est son droit 1— 

— Ne m'en veuillez pas, ma chère... 
J'ai cru bon de vous donner le rensei­
gnement, dans notre commun intérêt... 
et pour que vous ne tardiez pas à vous 
décider, si vous ne voulez pas qu'on 
nous devance... Géo risque son va-tout, 
vous ne l'ignorez pas... n lui faut réus­
sir à tout prix... ou sombrer !... C'est 
assez dire qu'il ne s'épargnera pas... 

— Allez, monsieur... Réservons les 
questions en ce qui regarde l'engage­
ment de Mme Laura Bordler, et tout ce 
qui la concerne au point de vue artis­
tique.- Pour la question financière, Je 
maintiens mes paroles... Je prends vos 
quarante actions. Et comme actionnaire 
principal. Je -vous Indique que Je désire 
qu'on ne Joue par 1' c Equilibre... » Ta­
blez là-dessus et agissez. Je m'en rap­
porte à vous... 

— Comptez sur mol I 
— J'y compte... Au revoir, monsieur I 
Yann Mirard s'approche de Laura. 
— Vous serez notre étoile, ma chère 

Laura, pour notre meilleure réussite... 
Vous ferez de belles créations-, n n'y a 
pas que 1' « Equilibre-. > On trouvera 
mieux.- Comptez sur moi— Je tiens le 
bon bout «race à M Raveissière, qui 
voit Juste, vite et loin l_ Ce n'est pas 
d'aujourd'hui que j'apprécie aa hante 
habileté, son entente magistrale des af­
faires.-

— Trop flatteur I... 
—.Non nas.- Je suis sincère- Mes re­

merciements... Serviteur, monsieur Ra­
veissière... A bientôt, ma chère Laura. 

Yann sort. 
M Raveissière, cependant observe 

Laura, qui reste silencieuse. Satisfait 
quant à son entente avec Yann, il est 
vaguement inquiet quant à < son amie ». 
Elle n'est pas contente, c'est évident. 
Le banquier sait qu'il la tient... par l'ar­
gent. Mais Laura est une créature capa­
ble d'un coup de tête... au gré de son 
Impressionnabillté. Elle peut lui jouer 
quelque tour de sa façon... Lors, U se 
décide à essayer de la confesser, si pos­
sible, et de l'exhorter, dans son Intérêt 
à ne pas marcher contre lui... TJ se rap­
proche d'elle, et souriant : 

* - Tu boudes? 
— Non !... Je pense... 
— A quoi ?... 
— Je me dis que Yann est un Imbé­

cile-. 
— Ah! 
— Oui!.- Et que Geo et Fred vous rou­

leront malgré vos billets de mille. 
Silence. Le banquier s'énerve, mais 

demeure maître de lui pourtant. Et, avec 
une pointe de goualllerie : 

— Tu comptes les y aider, sans doute? 
— Oul l -
— Tu es franche, au moins.. 

• — Ça me soulage !— 
— Et- comment t'y prendras-tu, pour 

aider, dans leurs entreprises, qui me se­
ront désagréables, ces deux_ honnêtes 
personnages ?._ 

— Je cherche... 
— Tu as tort- Si tu aides Geo et*Fred 
à me rouler — ce dont tu eà capahle-
étant donné ta « rosserie ».* • t 

— Eh bien ? 
— Ça te coûtera cher-s 
— Cher ?... 
— La pension que Je te sers..; Vingt 

mille francs par mois... 
Laura se lève d'un bond. 
— J'attendais ça !... 
— Un revenu de cinq millions, s. v. p. 

Deux cent quarante mille francs par 
an... Sans compter les cadeaux... Ça 
vaut qu'on y regarde !... 

La comédienne, droite, très belle, dans 
une attitude de statue... et avec un 
masque ricanant de gamine parisienne 
vicieuse,, regarde fixement son « ami ». 

— Vieux c mufle » 1— Tu ne crois qu'à 
l'argent !._ 

— La force !.-
— P a s toujours I 
— Dans la plupart des cas. 
— Ce que tu ne dis pas, c'est que Je 

jouerai à qui perd gagne— 
— Comment ?... 
Laura rigole, persifle, avec des gestes 

extra-comiques de voyou et d'un effet 
si drôle, de par le contraste prodigieux 
de sa « nargue » populaclère, canaille, 
avec la suprême distinction de c sa li­
gne », de son corps, dont toutes les at­
titudes, tous les gestes ont du style 

— Je serai débarrassée de ta peau 
parcheminée.-

Dès lors, bien résolue à tout casser, 
e t par suite, dégagée de sa contrainte, 
reconquise par son instinct d'indépen­
dance, comme une bête longtemps en­
chaînée qui s'est faite enfin libre et 
que sa liberté grise, elle va, vient a 
travers le salon. Jetant ses mots à la 
volée, et avec de grands mouvements 

qui mettent, autour d'elle, le flottement 
de l'étoffe légère de sa robe. 

— Ah ! Dieu, ce que nous sommes bê­
tes!.- Vous supporter, toi et tes pareils, 
avec vos perruques, votre maquillage, 
vos bouches qui puent et vos vices dé­
goûtants, parce que vous c casquez » ! 
Livrer nos corps Jeunes à vos attouche­
ments Ignobles, pour avoir de « la ga­
lette > I- C'est abject et nécessaire, hé­
las !... Seulement, 11 y a des moments 
où ça répugne et où l'on est heureux de 
vomir ce qu'on pense... Je suis dans un 
de ces moments-là- C'est dit— J'en suis 
aise- SI ça ne te convient pas, c fous » 
le camp et ne reviens pas !— Je trouve­
rai des amants tout à mon gré. Je suis 
belle et l'on me désire. Ma beauté est 
à vendre. On me l'achètera tant que je 
voudrai... 

Elle arrache, en passant d'un vase 
posé sur une table, une touffe de roses, 
et elle reprend sa marche en les effeuil­
lant nerveusement 

— Où est le temps béni où je pouvais 
me passer de salons, de bijoux, de lar­
bins et de voitures ?._ Le temps où j'al­
lais, si gentille, avec ma poitrine plate, 
sous des caracos d'indienne, cueillir, de 
mes lèvres de gamine, de bons- baisers 
très doux, aux lèvres d'un amant de 
vingt ans, qui me payait deux BOUS de 
« frites » pour dîner et me culbutait en­
suite, à la nuit dans l'herbe pelée des 
c fortlfs »._ C'était la bon temps I 

Elle a dit ces mots avec une-très poi­
gnante émotion. Silence, pendant le­
quel elle mordille les pétales d'une der­
nière rose pourpre. Et sa levant, eU« 
recommence «a déambidattoiL 

— Tu ne veux pas que le théâtre 
montre l'aventure de la c grue » de 
fille avec Fred. Tu ne veux pas que le 
scandale du roman recommence... Et 
pour sauver ta mise tu jettes au nez de 
ce c veau » de Mirard les billets de 
mille que tu voles aux gogos... Il est 
bien temps ! Tout Paris se c gondole » 
à votre sujet, a n'y a que tan < cocu » 
de gendre qui ne sache rien ou qui ne 
veuille lien savoir— Oui. il est bien 
temps !... 

Elle redevint sérieuse, s'arrête devant 
M Raveissière, le regarde fixement 

— Je m'en contrefiche, mol. de tes 
sales affaires de famule I - Encore une 
fols. Je suis artiste- Passionnée pour 
mon art- Vois-tu, Je ferais n'importe 
quoi pour créer un beau rôle. Je con­
sentirais à vivre avec trente sous par 
Jour I— Je sais ce que c'est que la mi­
sère, et je n'en al pas peur t.- Ah I ce 
que ça m'embête, parfois, mon luxe !._ 
On le pale trop cher I- C'est vrai... 
Tiens, en ces Jours c de corvée », quand 
tu es mon amoureux, combien de fols 
me suis-Je dit que Je regrimperais avec 
joie rtary une mansarde sons les toits, 
pour y vivre d'une saucisse plate, plu­
tôt que d'être obligée de recevoir tes 
Immondes cannai Tu blagues Geo et 
Fred. Tu as du toupet I Os valent mieux 
que toi- Oui, Ils travaillent et font ou­
vre. Où sont les tiennes? Montre-les? 
Toi— 

Elle s'arrête encore devant le ban­
quier. Adossé à un meuble, 11 reeett, 
paie, maki •nîrnT-<KL* et sans rgmMafit, 
cette cinglante bordée. «Sle la i égarais 
face à face, extra surexeitoW. 
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